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Les troubles graves qui eclaterent dans le ruidi du Vivarais 
et dans le nord de l'Uzege en 1782-1783 paraissent avoir ete 
provoques en grande partie par les abus des hommes d'affaires. 
Les eerits clu temps ne sont pas tendres pour les procureurs, les 
praticiens et autres gens de loi. Theodore Chomel nous signale 
les agissements reprehensibles des praticiens du Vivarais dans 
leurs rapports avec la Cour des Conventions de Nimes ' . Qu'en- 
tendait-on au juste par pratieien et par procureur a la fin de 
l'Ancien-Regime ? Guyot, dans son Repertoire de Jurisprudence 2 , 
nous donne du pratieien la definition suivante : « C'est celui qui 
entend l'ordre et la maniere de proceder en justice et qui suit le 
barreau. Et quand on parle d'un pratieien s implement, on en- 
tend quelqu'un qui n'a d'autre emploi que dc postuler dans une 
petite juridiction seigneuriale. Les juges absens peuvent etre 

1. Memoire suv V 'administration de la justice en Vivarais. Toulouse, 1778, in- 
4', p. 85-6. 

2. Tome XLVI (17S1), p. 524. 
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supplces par dc simples praticiens a defaut de gradate. Les pro- 
cureurs sont regardes comme les premiers praticiens. » 

Quant au procureur postulant, ou simplement proeureur t , 
« c'est un officier etabli pour agir en justice au nom de ceux qui 
plaidentdans quelque juridiction... A l'audience, le procureur 
assiste l'avocat qui plaide la cause dc sa partie. » Le junscon- 
sulte Guyot, bien qu'il ne traite que la question de droit, ne 
nous laisse pas ignorer « ces chicanes ou subtilites qui compo- 
sent toute la science de la plupart des procurers, et par le 
moyen desquelles ils savent si bien pour leur profit et a la ruine 
de leurs parties, multiplier les actes et eterniser les proces » .» 

Un autre contemporain, tres bien place pour relever les exac- 
tions des hommes de loi, puisqu'il remplissait l'office de lieutc- 
nant-criminel au bailliage de Villeneuve-de-Berg, M. de Ta- 
vernol, a laisse un memoire manuscrit « sur les abus et malver- 
sations des procureurs et gens d'affaires du Vivarais et des Ce- 

vennes 3 ». 

Les faits qui se rattachent a la revoke des masques amies sont 
pour la plupart connus. Comme au temps des Camisards, on vit 
des hommes grimes, le visage reconvert d'un masque ou bar- 
bouille de suie, penetrer inopinement dans les officines de pro- 
cureurs, de praticiens ou meme de notaires ; ils enlevaient tous 
les papiers, les brulaient seance tenante dans les cheminees de 
la maison, ou si la quantite en etait trop considerable, les empor- 
taient dans des draps de litet y mettaient le feu en rase campagne. 
Les exploits de ces bandes, leur composition et leur allure 
mysterieuses, ont fortement frappe Fimagination populaire et de 
nombreux ecrivains en ont recueilli les cchos dramatiques dans 
leurs publications. Notre dessein n'est pas d'en reconstituer au- 
jourd'hui les episodes sanglants. Le sujet est trop considerable ; 
la revolte est d'aillears liee a la question de la reforme judiciaire, 
- une des grandes causes de la Revolution, - et l'ensemble de 
ces faits sera amplement etudie ailleurs * . II nous suffira pour 
le quart d'heure d'apporter au volumineux dossier ; > de 1'affaire 

1. TomcXLVIII (1781), p. 428-3S. 

fSSlJ. Heyraud, a Villeneuve-de-Berg ; cite par 1'abbe MoUier, 

p. 2S4. 

4 Histoire du Vivarais, t. III. • „ 

I Sources manuscrites .Archives del'Herauh, C 47 ; Archrves de la Haute- 






des masques amies line relation inedite fournie precisement par 
l'unde ceux qui furcnt appeles a disperser les infernales bandes : 
le commandant de Dampmartin. 

L'historien de la petite ville des Vans, Marius Tallon, a con- 
sacre tout un chapitre de son tome II aux masques amies. II a 
utilise, entre autres sources, l'ouvrage de M. Anne-Henri Cabot, 
"vicomte de Dampmartin , le fils de ce meme commandant qui 
avait etc charge de la repression des troubles. 

Tallon note 1'arrivee aux Vans de la petite troupe du regiment 
de Perigord commandee par M. de Dampmartin. II constate que 
ce dernier dut se donner beaucoup de mal pour parvenir a sur- 
prendre une trentaine de brigands. Le comte de Perigord, com- 
mandant en chef de la province de Languedoc, ecrivit a M. de 
i Dampmartin pour lui transmettre les felicitations du ministre, 
mais en ajoutant que les eloges et les recompenses qui lui seraient 
decernes ne pourraient avoir aucun eclat : « il faut meme que 
vous secondiez le desir qu'a la cour de presenter ces attroupe- 
ments comme trop meprisables pour avoir jamais menace de 
produire quelques consequences facheuses - » . 

En realite, la revoke des masques amies ne fut pas enrayee ; 
l'incendie n'etait que momentanement maitrise ; le feu couvait 
sous la cendre ; il allait se raviver au premier souffle de la tour- 
mente revolutionnaire et sous couleur de represailles accumuler 
bien des ruines. 

Jean Regne. 
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Journal de ce quis'est passe en Cevennes el en Vivarais, lors 
des attroupemens masques et armes, dissipis par M. de Damo- 
martin, commandant de la ville et departement d'Uzes el de 
St-Ambroix '. 

II est necessaire de prevenir que la misere des temps, Ie man- 
que de recolte dans tous les genres, l'expritprocessifqui regne 
dans ce pays-la, la conduite des procureurs et des gens d'af- 
faires, qui ontreussi a s'enrichirauxdepens des paysans, sont 
les premiers et seuls motifs des troubles qu'il y a eu en 1783. 

Dez le mois de juin 1782, il parut une bande de mas- 
que[s] au Malpas, sur le chemin des Vans 2 a Bannes 3 , qui 
arreterent un dine, que fesoit porter an avocat, nonime par 
M. le comte du Roure 4 pour etre juge de Bannes ; ils firent 
signe au juge et aux procureurs de s'en retourner, ce qu'ils 
firent et les masques mangerent le dine. 

Environ huit jours apres, deux procureurs des Vans 
allant a l'audience a Bannes, furent au meme lieu accueillis 
de quelques coups de fusil, toujours par des gens masques ; 
ils retournerent bien vite sur leurs pas. 

On ne fit pas grand cas de ces deux levees de boucliers ; 
tout paroissoit tranquile ; mais dans le mois de Janvier 1783, 
on tenoit des propos, on disoit qu'il faloit brulerles papiers 
des procureurs et on les en menacoit dans toutes les occasions. 

Le 30 de Janvier, a neuf heures du matin, trente trois 
masques armes entrerent dans la ville des Vans ; ils fu- 
rent directement chez le S r Monteil, procureur, mirent des 
sentinelles aux avenues de sa maison, deux a la porte, et 
monterent a son cabinet • ils lui demanderent 2000 1. et 
ses papiers ; celui-cy leur dit qu'il n'avoit que 12 1., qu'il 

1 . Saint-Ambroix, Gard, arr. d'Alais. — Nous avons rectifie l'accentuatiou 
par trop rudimentaire du Journal ; mais nous avons cru ne devoir en corriger 
que tres legerement rorlhographe. 

2. La localite des Vans, aujourd'hui chef-lieu de canton de 1'arrondissement 
de Largentiere, faisait partie autrefois du diocese d'Uzes ; elle fut reunie au 
departement dc l'Ardeche en 1790. 

3. Banne, Ardeche, arr. de Largentiere, cant, des Vans. 

4. Sans doute, Denis Auguste de Grimoard de Beauvoir du Roure, lieutenant 
general des armees du roi, seigneur de Banne et autres terres. 



leur donna et les eonduisit dans son elude ; ils y trouve- 
rent un louis qu'ils prirent et tons les papiers qn'ils em- 
porterent dans des draps hors de la ville et y mirent le 
feu ; pendant ces expeditions les cxprits se remirent un peu 
de leur peur ; on ferma les portes de la ville et ils ne pu- 
rent entrer apres le dejeune qu'ils firent sur la promenade 
de la Grave, exactementa la porte de la ville ; en se retirant 
ils passerent devant chez le S r Roure, procureur, qui habitoit 
le fauxbourg ; ses portes etant fermees, ils ne tenterent pas 
de les enf oncer et se bornerent a tirer quelque coup de 
fusil a balles dans ses fenetres. 

Pendant huit jours on n'entendit plus parler de rien, 
mais on sut qu'il y avoit des gens qui cherchoient a ameu- 
ter le peuple, a faire des recrues, qu'ils qualifioient leur 
bande du noni de troupe honnette du Vivarais et qu'on en- 
roioit tout ce qu'on pouvoit ; ils s'assemblerent enfin et 
nommerent des cbefs et envoyerent dans les meilleures 
maisons de la paroisse dc Banne et aux environs avec une 
lettre portant : « Le Sr X X X. donnera an porteur la somme 
de x x. pour foarnir a Fentretient et la snbsistance de la 
troupe angloise l , qui a pris les amies contre les procureurs ». 
Chacun donna ce a quoi il avoit ete taxe. L'argent fut em- 
ploye a acheter de la poudre et des balles, et le 6 fevrier 
leurs courses commanccrent ; une bande de 23 homines 
furent chez le S r Thomas, brulerent ses papiers sous ses 
fenetres, briscient les armoires, les garderobes, iui enle- 
verent son linge, ses habits, ceux de sa femrae, s'empa- 
rerent de toutes les provisions de bouche et repandirent 
dans la cour toute son huile. 

Le 7 e , cette bande doublee fut aux Salles 2 de Gravieres 3 , 
chez le S r Masmejan, notaire ; ils firent Feloge de sa pro- 
bite, 1'assurerent qu'il ne lui arriveroit rien ni a ses papiers, 

1. C'esi sans doute cette lettre qui a fait croire a Giraud Soulavie que Tor 
anglais n'avait pas ete etranger a l'apparition des masques amies {Memoires dn 
rctjne de Louis XVI, i. V, p. 198). 

2. La Salle, dans la commune et au sud de Gravieres. 

3. Gravieres, commune du canton des Vans. 



lui dirent qu'ils venoienl pour recevoir ce qu'il leur vou- 
droit dormer pour la subsistance de la troupe ; celui-cy les 
fit boire et manger et leur donna 12 1. ; de suite ils se trans- 
porterent chez le S r Ginoux, voisin du premier, se con- 
tenterent de 24 s., et lui proposerent de prendre parti avec 
eux, n'ignorant pas qu'il avoit ete mine par les procureurs, 
mais celui-cy leur marqua son indignation et les renvoya. 

En allant des Salles au Masbousquet ', ils rencontrerent 
un nomine Coste, qui courroit a ce bameau pour avertir le 
S r Castenier, procureur, de leur arrivee ; les masques s'en 
douterent, lui crierent d'arreter ; celui-cy n'en faisant rien, 
il lui fut tire plusieurs coups de fusil, dont l'un le renversa ; 
ils le laisserent sans le regarder, le croyant mort, et conti- 
nuerent leur chemin ; arrives chez Castenier, ils lui de- 
manderent sa vie ou cent louis et ses papiers ; il sacrifia 
ces derniers, qui furent brnles et s'emparerent ensuite de 
tout le comestible de sa maison qu'ils trouverent et empor- 
terent tout le linge et les habits qu'ils purent. 

Le 8 fevrier, les masques furent inombrables ; on en 
rencontroit par tout ; il en passa plus de cent dans la 
barque du Cbapiscol 2 , dont partie prit le chemin du Vi- 
varais et partie celui de Chambonnas 3 ; ils furent a 
Ponge i , chez le S 1 Morier, procureur ; sa maison fut in- 
vestie ; ils le fouillerent, lui prirent l'argent qu'il avoit sur 
lui, brulerent ses papiers et enleverent, selon leur usage, 
les provisions, le linge, habits, etc. 

De chez le S r Morier, ils furent chez le S r Deschanel, 
notaire et procureur ; celui-cj- va au chef, lui donne quelque 
argent, invite la bande a dejeuner, les fait servir avec pro- 
fusion et demande grace pour ses papiers, ce qu'il obtint ; 
et ils se separerent tres contents les uns des autres. 



1. Le Mas, dans la commune et au sud de Gravicres. 

2. Chabiscol, bac et mouliu dans la commune et au nord-ouest de Chas- 
sagnes. 

3. Chambonas, avant 1790, paroisse de 1'Uzege ; aujourd'hui commune du 
canton des Vans. 

4. Ponges, bameau dans la commune et au nord de Chambonas. 
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Cette bande arrive le soir au rendes-vous et se trouve 
forte de 140 hommes armes, couverts d'une chemise sur leur 
habit, nouee par une ceinture de corde, le visage barbouille 
ou couvert d'une gase ou d'uri filet noir ; elle se rend a 
neuf heures du soir a la Blachere ' et va a la maison du 
S r Salel, procureur ; [ils] enfoncent les portes, le dete- 
rent cache dans du foin, lui enlevent sa montre et cent un 
louis, brisent ses armoires, enlevent son linge, ses habits, 
les provisions de bouche et brulent ses papier s. 

Le lendemain neuf, se trouvant trop nombreux pour 
vivre ensemble, et ne voulant pas emeuter contre eux le 
peuple, ils se separerent, firent encore des recrues et cou- 
• rurent le pays, ou ils commirent les memes exces, en se 
vantant d'etre asses nombreux pour attaquer meme les 
villes fermees, ce qui fit prendre des precautions aux 
maires et consuls pour se mettre a l'abri de toute surprise. 
M. le comte de Perigord permit a ceux-cy de faire armer 
les bourgeois. 

Les bandes des masques qui etoient aux environs de 
St-Ambroix ecrivirent le dix a M. Toulouse, l er consul ; ils 
luiexposoient la misere qui les accabloit, les griefs qu'ils 
avoient contre les gens d'affaire et les marchands de bleds, 
et le prevenoient que, si les uns et les autres ne leur fai- 
soient passer deux mille cinq cens livres, ils viendroient 
500 ravager les greniers, les etudes et la ville. Le maire 
leur fit repondre que ce n'etoit pas ainsi qu'ils obtiendroient 
des secours, qu'il ne les craignoit pas et qu'ils s'exposoient 
a courir les plus grands risques. 

Le 10 au matin, 50 grenadiers du regiment de Piemont 
arriverent a St-Ambroix ; demi-heure apres, les masques 
s'approchaient pour insulter la ville ; Fapparition des soldats 
les fit bien vite fuir, surtout les voyant venir au devant 
d'eux, suivis de la majeure partie de la bourgeoisie ; ils se 
retirerent du cote de St-Brest 2 ; ce fut la que le vicaire 

1 . La Blachere, arr. de Largentiere, cant, de Joyeuse. 

2. Saint-Bres, Gard, arr. d'Alais, cant, de St-Ambroix. 



1. St-Andre-de-Ouzieres, autrefois paroisse du diocese d'Uzes ; aujourd'hui 
commune ardechoise du canton des Vans. 
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de St-Ambroix, nonime Geneston, fut les cathechiser ; 
ils le recurent avec respect et lui retracerent leurs do- 
leances ; celui-cy les exhorta a se retirer el a mettre bas les 
armes ; il leur offrit sa bourse et sa montre qu'ils ne vou- 
lurent pas accepter. 

Le onze, 25 grenadiers des 50 arrives a St-Ambroix 
partirent pour les Vans ; ce memejour, les masques furent 
a St-Andre de Cruzieres l , y ranconnerent les S rs Lebre et 
Grafand, notaires et procureurs, sans altera leurs maisons, 
crainte (dirent-ils) d'epouvanter leurs femmes ; ils les en- 
voyerent chercher au cabaret et les forcerent de capituler 
avec eux : Lebre pour 36 1. et Graffand pour 48 1. ; ils assu- 
rerentl'un et 1'autre que, quant meme ils auroient ete chez 
eux ; ils n'auroient pas touche a leurs papiers, les recon- 
naissant pour des tres braves et honnettes gens. 

Le 12 a minuil, un courier de M. le Comte de Perigord 
arriva a M. de Dampmartin a Uzes et lui porta 1'ordre de 
prendre 150 hommes de sa garnison du regiment de Pie- 
mont et d'aller joindre les 50 grenadiers de ce regiment, 
arrives le 10 et le 11 a St-Ambroix et aux Vans ; cet offi- 
cier partit le 13 a 7 heures du matin et arriva le meme 
jour a St-Ambroix. Sa marche ne fut que penible ; ils ne 
rencontrerent pas un masque ; ceux-cy le meme jour furent 
chez le S r Channac au nombre d'environ cinquante ; le fds 
de la maison, qui etoit avec ses ouvriers, les quitte, va au ' 
devant d'eux, tache de calmer leur fureur ; ils lui deman- 
dent 25 louis ; il n'en avoit qu'un qu'ii leur donna ; fu- 
rieux, ils le font mettre a genoux, lui disent de se recom- 
mander a Dieu, le couchant en joue, par reflexion le font 
relever, se font conduire a son etude, lui permettent d'en 
retirer les papiers les plus essentiels, prennent les autres, 
les brulent devant lui, enfoncent les armoires, y prennent 
tout ce qui leur convient en linge, habits, meubles, etc., et 
s'emparent de toutes les provisions comestibles ; de la, ils 
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vont chez le S r Berard, notaire du meme lieu, qui croyoit 
ses papiers en surete, netant pas procureur ; ils lui deman- 
derent quatre louis qu'il n'avoit pas ; il court les chercher 
dans le village et, pendant ce terns, on brule ses papiers 
et ses registres. 

Ce meme jour 13, une bande d'environ 15 capitulerent 
et poserent leur armes au moyen de 54 1. qu'on leur 
donnat ; ce fut au moment que M. de Dampmartin arrivoit 
a St-Ambroix ; mais, quelques beures apres, on fut instruit 
qu'en se retirant ils avoient renconnes plusieurs parti- 
culiers. 

Le 14, M. de Dampmartin, ayant laisse 50 hommes a 
St-Ambroix, enpartit a 6 heures du matin avec 125 pour se 
rendre aux Vans ; il faisoit un terns affreux,_une pluye a 
verse ; arrive a Banne, il y prit des renseignemens et sut 
que, ce meme jour, cinq cens hommes devoient se rassem- 
bler pour forcer et piller la ville des Vans, aiin de punir les 
habitans de ce qu'ils avoient ferme les portes lors de l'ex- 
pedition qu'ils avoient faite chez le S r Monteil ; cette 
nouvelle hata sa marche ; la pluye cesse ; le terns se leve 
et, vers onze heures, il arrive au haut de la descente des 
Vans sans rien voir ni rien appercevoir qui aye trait a ces 
gens-la, qui dans le meme instant se rassembloient dans la 
prerie de M. de Casteljoux ',aune portee de fusil des Vans, 
mais situee de facon qu'on n'i voit ce qui s'i passe 
que lorsqu'on y est dedans ; c'est la ou les pretendus chefs 
les mettaient en bataille, donnant a chacun ses ordres, et 
[on] fmit en leur disant : Courage mes amis, bientot la ville 
des Vans sera en notre pouvoir ; je vous la livre au pillage et 
je neme reserve que les maisons des M' s Chambon, Lahondes et 
Colomb. II se met a leur tete et marche. M. Muttet, lieu- 
tenant de grenadiers du regiment de Piemont, fait prendre 



1. Nous relevons le nom de Casteijau parmi les principalis contribuables des 
Vans, de 1/47 a i/80 (Tallon, II, 337). I] exis.ait aux Vans mlc famille de 
Kiget, qui, a la suae d'une alliance avec les Labaume-Casteljau, aiouta ce 
dernier nom au sien (Revue du Vivarais, t. X, 1902, p. 542). 
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les arraes a ses 25 grenadiers, en place six a la petite porte 
du cote de Chauves, avec ordre de faire feu sur ces [gens] 
la, s'ils veulent y entrer et se place quelques pas en arriere ; 
les masques s'i presentent ; mais voyant les grenadiers, ils 
tournent la ville pour gagner celle de La Grave l . M. de 
Muttet laisse la ses six grenadiers, traverse la ville, va sortir 
par ladite porte et marche au devant des masques, qui 
s'arreterent, voyant venir a eux les grenadiers, auxquels 
s'etoient joints deux soldats invalides, qui se sont conduits 
avec la plus grande valleur et intrepidite ; cet officier envoya 
son tambour demander aux masques qu'est-ce qu'ils vou- 
loient ; ils repondirent qu'il leur falloit 4 procureurs qu'ils 
nommerent. — « Qu'en voulez vous faire ? » — « Nous les 
pendrons et nous nous retirerons. » — Cet officier leur 
repondit qu'il etoit la pour les deffendre et il chercha a ga- 
gner du terns, instruit que M. de Dampmartin, commandant 
d'Uzes, arrivoit avec 125 hommes du regiment de Piemont. 
Son attente ne fut pas decue ; cet officier parut au moment 
oil ses gens l'attendoient le moins ; il eut pu tomber sur 
eux et en faire une boucherie, mais il prefera les laisser 
sauver ; ils gravircnt avec une rapidite etonante la mon- 
tagne voisine et virent defiler la troupe, sans oser l'in- 
sulter. Deux heures apres, ils ecrivirent a M. Chalmeton, 
juge des Vans, pour lui demander les quatre memes pro- 
cureurs ; celui-cy leur fut envoye avec M. Muttet par M. 
de Dampmartin pour les engager a se retirer et a poser les 
amies ; ils promirent le premier article et non le second ; 
ils se separerent effectivement, mais se mirent par petites 
bandes, de 15 a 20 ; une d'entre elles tira plusieurs coups 
de fusil chez le S 1 ' Gautier, marchand quincallier d'Alais, 
qui partoit des Vans pour Joyeuse ; le sifflement des balles 
l'effraya tellement qu'arrive, il fut oblige de se faire 
saigner. 

Environ 100 de ces masques passerent, le meme soir, 



1. La porte de La Grave. 
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la barque du Chapiscol, et 15 d'entre eux se firent donner a 
manger et a boire chez ledit Salel, ou precedemment ils 
avoient ete. 

Un pareil nombre fut a Banne chez le S' Marron, pro- 
cureur ; ils brulerent ses papiers, pillerent sa maison et 
l'accablerent d'injures et d'invectives. 

Le samedy 15, malgre la promesse qu'ils avoient i'aite, 
les masques s'attrouperent de nouveau ; mais instruits que 
M. de Dampmartin marchoit centre eux, ils se diviserent 
bien vite et se repandirent dans le pays ; ils tomberent 
chez les particuliers pour avoir des vivres ou de l'argent ; 45 
furent chez ledit Salel, de Montel, paroisse de St-Jean 
des Bancs ' , riche menager ; celui-cy leur offrit a boire et 
a manger ; ils lui prirent 78 1. en argent, toules les pro- 
visions et pillerent tous ses effets. 

Quinze d'eux furent dans le merae tems chez le S 1 ' Bois- 
son, de Vagnas - , notaireet feodiste, dansl'intention de bruler 
ses registres et papiers. Le cure de la paroisse en etant ins- 
truit, ,s'i rendit et les perora pour tacher de les dissuader ; 
ils demanderent 300 1. ; cet homme ne les avoit pas ; le 
cure leur donna 4 louis ; ils obligerent encore le liotaire a 
payer la depense qu'ils furent faire au cabaret de ce village ; 
leur intention etoit d'alier a Barjac 3 , dont ils prirent le 
chemin ; mais M. de Dampmartin avoit mis, ce meme jour, 
cette ville en surete ; il y avoit envoye un lieutenant et 30 
hommes. Yoyant des troupes, ils file-rent le long de la ville 
et gagnerent Pierregras, hameau de St-Andre-de-Crusieres ; 
ils alloient enfoncer la porte du S r Lebre ; la Dame la leur 
ouvrit bien vite et leur representa qu'ils etoient deja venus 
chez elle ; ils se bornerent a manger ce qu'ils trouverent 
dans le buffet ; une autre bande de 20 se transporterent 
encore le meme jour a Ponge, et, instruits que le S r Mories 
avoit achete et mis chez un de ses voisins 20 salmees de 

1. Les Bancs, dans la commune et au nord de Chambonas. 

2. Vagnas, commune du canton de Valton. 

3. Barjac, Gard, arr. d'Alais. 
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grains, ils les voulurent, se les firent remettrc et les empor- 
porterent. Une autre bande d'environ 20 fat le 16 a Dor- 
bons, paroisse de St-Gines 1 , chez le norame Joanneur, etlui 
enleverent 1'argent d'un iroupeau de moutons qn'il avoit 
retire la veille. 

Ce menie jour, M. de la Boissonnade, revenant chez lui, 
fut attaque par deux masques, qui lui demanderent la 
bourse ou la vie et lui prirent neuf livres qu'il avoit dans 
sa poche ; ceux-cy 1'avertirent qu'ils alloient en grande 
bande arriver chez lui, ce qui le determina d'envoyer a 
Berrias 2 , chez M. de Malbos 3 , le prier de venit a son se- 
cours et de lui mener des habitans pour le deffendre, ce 
que celui-cy fit ; i! arriva avec 20 hommes armes ; ils se 
mirent en etat de deffcnse. Mais personne ne parut. M. de 
Malbos retourna chez lui avec la majeure partie des habi- 
tans de Berrias. Vers les onzeheures du soir, M. de la Bois- 
sonnade fut instruit que 2 masques s'etoient refugies dans 
une maison voisine ; il prit trois hommes avec lui et les 
reconnut pour ceux qui l'avoient attaque ; il les prit, les fit 
lier et garoter et mener chez lui, d'ou il renvoya de suite a 
M. de Malbos, qui yint avec tous ses gens ; ces MM. con- 
clurent de les traduire aux Vans ; ils partent apres minuit, 
se font escorler par douze hommes, passent par des che- 
mins detournes, mais arrives au pont de la Bane, a demi 
quart de lieue des Vans, ils y irouverent environ 60 mas- 
ques, qui leur enleverent les prisonniers. M. -de Dampmar- 
tin envoya le lendemain un detachement d'un sergent et 20 
soldals a^ Berrias. 

Le 17, une bande de quinze a vingt furent chez le S r 
Castanier, de Bedous, paroisse d'Aujac 4 , brulerent les pa- 



1. Sl-Genies-dc-Claisse, paroisse snpprimee ; faisait pariie du diocese d'U- 
zes ; c'est aujourd'hui un hameau de St-Sauveur-de-Cruzieres. 

2. Berrias, commune du canton ties Vans. 

3. Louis Bastide de Malbos, maire de Berrias ; veritable organisateur des 
camps de Jales, il mourut, peut-etre Strangle, dans sa prison au Poat-Saint- 
Esprit, en fevrier 1791. 

4. Aujac, Gard, arr. d'Alais, cant, de Genolhac. Le hameau des Bedousses 
se trouve enclave aujourd'hui dans la commune de Senechas. 
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piers de ce feodiste, briserent les armoires et pillerent tout 
ce qu'ils peurent ; le S r Deleuze, avocat habitant le meme 
lieu, craignant qu'ils ne se conduisissent de meme chez lui 
fut les trouver au cabaret, leur fit dormer a boire et a man- 
ger et 48 1., que le cabaretier lui preta. 

Ce meme jour, M. de Malbos etant chez M. de la Bois- 
sonnade ' , on vint lui dire que des masques le deman- 
doient ; il y va arme de son fusil ; 4 masques viennent au 
devant de lui armes aussi, le saiuent et lui disent : « Nous 
avons apris que M. de la Boissonnade a ete arrete et vole 
hier au soir par deux masques. Cette nouvelle nous a mis 
au desespoir ; nous pouvons vous assurer que, quant nous, 
nous sommes armes contre les procureurs a cause de leur 
injustice ; nous n'avons jamais pretendu faire la moindre 
peine aux honnettes gens ; nous savons cependant que, 
parmi les recrues que nous avons ete forces de faire pour 
nous seconder dans notre entreprise, nous avons enroles 
beaucoup de mauvais sujets, qui ne se sont pas toujours 
conformes a notre intention. Aussi, nous les avons toujours 
blames et nous sommes indigues contre eeux qui attaque- 
rent voire ami. Nous venons de leur habitation ou nous 
avons ete pour les punir ; bien leur a valu d'avoir pris la 
fuite ; ils ne seroient pas a present en vie ; leur perte etoit 
juree. » 

M. de Malbos les exhorta a poser les armes, a se retirer 
chez eux, ce qu'ils promirent de faire ; ils etoient la au 
nombre de 35 ou 40. Des le 16, M. de Dampmartin avoit 
fait enlever trois masques dans la paroisse de Gravieres'! 
le 17 2 , une bande va chez le S r Bourdagier, paroisse de Pei- 
remale 3 , et, quoique octogenaire, il n'essuya pas moins 
leurs brigandages ; ils l'assaillirent d'injures et devasterent 






1. II y a un hameau de la Boissonade dans la commune de Ponieiis-et- 
Brezis, canion de Genolhac. D'autrc part, les anciens registres des tallies mcntrent 
qu'il y avait anx Vans une famille de La Boissonnade (Tallou, Histoire des 
Vans, II, 337). 

2. On lit en marge : « Le20, M. de Dampmartin recut un renforlde GO homines 
commandos par un capitaine et deux lieutenaus. » 

3. Peyremale, Gard, arr. d'Alais, cant, de Besseges. 
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sa maison, briserent portes et fenetres, et emporterent tous 
ses meubles. Get homme fait courir apres et, a force de 
prieres, on lui en rend partie moyennant quatre louis. lis 
passerent ensuite chez le S r Coste, procureur et voisin de 
Bourdagier ; ils s'i contenterent de quelque argent qu'il leur 
donna et lui demanderent des papiers qui lui fussent 
inutiles ; et ils les brulerent. Ce me me jour, M. le chevalier 
de Vernede vint avertir M. de Dampmartin qu'une bande 
d'environ 20, qui devastoient sa contree, devoient souper 
dans un cabaret, au millieu de ses bois, et qu'il se faisoit 
fort de les faire arreter, s'il vouloit lui dormer un detache- 
ment d'un sergent et douze grenadiers, qui investirent la 
maison ou cette troupe sonpait. Le brigadier s'avance a la 
porle, qui etoit fermee, il frape ; au qui va la, il repond 
ami. L'hote refuse d'ouvrir, dit qu'il n'a personne et, comme 
on se dispose a enfoncerla porte, on entend crier aux amies; 
et le moment d'apres, on tirra par la fenetre trois coups de 
fusils sur les soidats, qui le leur rendirent avec usure. La 
porte enfoncee, on ne trouva personne ; ils s'etoient caches 
sous le lit, dans les greniers a foin, ou on les prit, ainsi 
que le maitre de la maison ; le chef, procureur fiscal de 
Malbos ' , s'etoit cache dans le tuyeau de la cheminee ; ils 
furent lies et garrotes et conduits aux Vans, ou ils n'arri- 
verent qu'a huit heures du matin du 18. Ce meme jour, 
une autre troupe fat chez le S 1 Martin, procureur, 
pillerent et devasterent sa maison. L'enlevement de cette 
bande fit assez d'impression pour faire poser les amies a la 
majeure partie de ces gens et, sous peu de jours, il ne fat 
plus question de masques dans le pays, que M. de Damp- 
martin parcouroit et fesoit parcourir par les troupes et 
marechaussee qui eloient sous ses ordres. Le 15 de mars, 
M. de Dampmartin, allant a Bagnols 2 pour y "voir M. le 
comte de Perigord, recut une affiche, qui avoit ete posee 
dans divers villages autour de St-Ambroix, qui indiquoit au 



1. Malbosc, commune du canion des Vans. 

2. Bagnols-sur-Ceze, Gard, arr. d'Uzes. 







— 15 — 

peuple pauvre et qui avoit besoin de bled de se trouver 
sans amies, le 21 ou le 26, a St-Ambroix, munis de sacs 
seulement, et qu'on leur en donneroit. M. de Dampmartin 
s'i rendit a cette epoque, apres en avoir rendu compte a M. 
de Perigord. 11 vit effectivement nombre de paysans, qui 
avoient eut la bonne homie d'y croire ; il les calmat, fut 
assez heureux pour leur en faire donner a credit a plusieurs 
d'entre eux et tout se passa tranquilement. Les secours, que 
M. l'eveque d'Uzes obtint du gouvernement, ayant permis 
de placer deux attelliers de charite, un aux Vans et l'autre 
a St-Ambroix, calmerent les exprits, en fournissantau peuple 
de quoi subsister jusques a l'ouverture des travaux de la 
campagne, qu'une seeheresse avoit empeche d'ouvrir. Enfin, 
la pluye vint seconder les vceux du gouvernement, et tout 
rentra dans l'ordre accoutumee. Des nouvelles imprudences 
des gens d'affaire ont failli le troubler et ont force le gou- 
vernement a envoyer sur les lieux une commission du 
Parlement, qui achevera sans doute de l'y consolider. 

Le 17 octobre, M. de Dampmartin recut les ordres de 
M. Ie vicomte de Cambis pour se rendre aux Vans. 

Le 18, la compagnie de grenadiers du regiment de 
Soissonnois est partie dAlais pour St-Ambroix, le 20 a 
Vallon *, le 21 a Villeneuve-de-Berg 2 , ou elle sejourna le 
22 ; elle en partit le 23 avec les trois prevenus condamnes 
a mort et vint coucber a Joyeuse, le 24 aux Vans. 

La compagnie des chasseurs de ce ineme regiment partit 
dAlais le 20 pour St-Ambroix, le 21 aux Vans ; la moitie 
de cette compagnie fut le 22 a Joyeuse au devant des gre- 
nadiers ; elle y sejourna le 23 et le 24 ; le 25 elle baltit 
1'estrade entre Joyeuse 3 et les Vans ; le 24, je fus avec la 
demi compagnie des chasseurs a une lieue au devant des 
criminels. 

Le 25, on hit la sentence de ces malheureux a neuf 



1. Vallon, chef-lieu de canton de l'arr. de Largentiere. 

2. Villeneuve-de-Berg, chef-lieu de canton de l'arr. de Privas. 

3. Joyeuse, chef-lieu de canton de l'arrondisscment de Largentiere. 
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heures du matin. Je fis prendre les amies a deux heures ct, 
apres avoir place des petits postes de la garnison sur les 
hauteurs et aux avenues des divers chemins pour decouvrir 
s'il ne paroissoit point de gens armes, je donnai un sergent 
et douze grenadiers pour, avec les 4 brigades de mare- 
chaussee, escorter les criminels. Je fis entourer par lesdits 
grenadiers Fechaffaud et jeplacailes chasseurs en bataille a 
150 pas en arriere, a la tete desquels je me placai pour, en 
cas de desordre, pouvoir les porter ou j'en aurais besoin. 

On amena les malheureux faire amende honnorable a la 
porte de la paroisse et, arrives au lieu du suplice, on com- 
menca par y pendre La Billerie, procureur fiscal de 
Malbos ; on y roua Combe, des Assions » , et Favant, de 
Malbos ; ils furent avant Strangles ; les troupes resterent 
une demi-heure en place pour donner le terns a la populace 
de se retirer, et les douze grenadiers y demeurerent jusques 
a ce que les bourreaux dissent ete esposer sur les divers 
chemins les cadavres. 

II y avoit plus de 6.000 ames a ces executions ; tous 
avoient Fair triste et consterne ; les procureurs et gens 
d'affaire de la ville et des environs, qui s'i etoient rendus 
en fares grand nombre, avoient Fair de la satisfaction re- 
pendue sur leurs visages. Je fis sojourner toutes les troupes 
et la marechaussee le "26. 

Le 27, la marechaussee partit, chaque biigade pour sa 
residence, et la compagnie des chasseurs pour St-Ambroix. 
Le 28, elle rentra a Alais et y joignit son regiment. 

Le 28, je partis avec les grenadiers pour St-Ambroix et 
je les ramenai le 29 a leur regiment. J'ai sejourne le 30 a 
Alais pour arreter et voir les comptes de Fetapier et je suis 
rentre a Uzes le 31. 

(Archives de VHirault, C. il, petit cahier de 27 pages). 

1. Malbosc, les Assions ; communes du canton des Vans. 
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